Matieres du tems. Fevrier 1708. 101
aux lmpceriaux qu’en payant; le Marquis
Anthonio Albergoti aila par ordre du Le-
gat de” Boulogne au devant du Comman-
dant, afin de le prier de faire obferver la
convention reciproque ; I'Officier Allemand
répondit que ce n’étoit pas avec lui qu'on
avoit fait ce Reglement ; qu'il avoit des or-
dres en bonne forme pour pafler & pren-
dre des vivres dans le Bolonois, & qu’il
fauroit bien les exécuter; Mr. d’A'bergoti
trouva le moyen de le fléchir, en lui don-
nant fous main deux mille Piftoles pour
dro't de rafraichiffernent. .

IV. Les Nabolitains paroiffent todjours ~ Napoli-
fort fatigués du Gouvernement du General #amns mécons
Thaun, qui vient de demander au Confeil ze7sdu Ge-
Collateral un nouveau fubfide de 400000. nerailbaus.
Ducarts d’or, {ous pretexte de les employer
i la conquéte du Royaume de Sicile, d’au-
tant plus neceflaire, que c’eft deld que le
Royaume de Naples tire {a principale fub-
fiftance, n’y ayant pas de moyen plus
prompt pour ramener dans la Capita'e a-
bondance du bled, de 'huile & des antres
danrées, dont on s’c{t vi privé dépuis1'in-
terruption du commerce cntre les deux
Royaumes.

V. Le nouveau Viceroi de Naples a 1/ Jeuy ye-
refufé aux Seigneurs Napolitains, des Paf- fufe des Paj-
feports pour aller 4 Vienne, ni 3 Barcelon- feports.
ne, fans diftinguer méme ceux qui font le
plus affe€tionnez i 1a Maifon d’Autriche;
on ne cennoit pas encore quel eft le fon-
dement de cette Politique, 3 moins que ce
ne foit pour Ster aux Napolitains 'a con-
noiffance de la triftc Guation des affaires
des Alliez en Catologne, ou pour les ~m-
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